
Noël 2002! 
 
 

Chouette c’est noël! Pour l’occasion, il y a Milyne, Pilyne, Fleurine, 
Opa, Oma qui viennent à la maison. Maman s’affaire beaucoup dans la 
cuisine et je n’ai pas le droit de jouer avec elle pendant ce temps, mais ce  
n’est pas grave, il y a plein de monde qui se 
bat pour jouer avec moi, lire des histoires, me 
changer les couches, se promener avec moi, etc. 
Papa a apporté un sapin et de la mousse dans  

la maison, c‘est une drôle d’idée. Je suis sûre que si c’était moi qui aurais voulu apporter plein 
de souvenirs salissants de mes promenades en foret, je n’aurais pas eu le droit de les exposer au 
milieu du salon, et ce, pendant plusieurs jours! Ah, c’est fou ce qu’on s’autorise lorsqu’on est 
un adulte. Bon, mais je ne proteste pas trop car nous nous amusons bien avec: tout d’abord, 
nous accrochons des bougies, des chocolats, des rondelles d’oranges dessus, puis papa allume les 

bougies. J’ai envie de les souffler, comme à 
chaque fois que je vois une bougie allumée, mais 
papa me dit qu’il faut attendre la fin de la soirée 
pour pouvoir les éteindre.  

Opa joue de la 
guitare, papa de 
l’accordéon, Pilyne 
de l’harmonica,  

maman du violon, Oma, Milyne et Fleurine 
chantent, et moi, je danse et frappant des mains 
ou bien j’accompagne les chants de noël avec ma 
flûte ou l’harmonica quand Pilyne ne joue pas.  

 Oma et Fleurine lisent 
l’histoire de noël tour à tour 
en allemand et en français, 
pendant que sur les genoux 
de maman, je peux suivre  

l’histoire de ce papa, cette maman ce bébé et des animaux, dans ma bible 
personnelle. 



 

Ensuite nous mangeons un bon repas, puis, 
pendant que Milyne me changeait ma couche, le 
père-noël est passé.  

Attention, c’est parti pour les cadeaux 
pour tout le monde. Papa lit le nom du 
destinataire sur chaque paquet, et c’est 
moi qui ai la lourde charge de les apporter 

 

à chacun, ce que je fais avec beaucoup de  joie. 
 

Plein de jouets s’offrent à moi: des coussins pour sauter 
dessus et me vautrer sur le canapé en disant „dodo“, une 
chenille en bois à tirer en laisse, des livres, un cochon en 
peluche, ... mais le mieux, c’est quand nous rangeons notre 
grand „champ de bataille“ qu’a été l’ouverture des cadeaux 
et que je me cache dans le cartons des papiers. 
 

Ensuite, c’est l’heure d’aller se coucher, alors j’ai le droit de souffler 
toutes les bougies du sapin, ou la, la, il y a tellement de fumée que 
je m’asphyxie presque! 
Tout le monde va à la messe, sauf Fleurine et moi. Elle pense se la 
couler douce en allant tranquillement se coucher, mais moi, je 
continue la fête toute seule encore pendant un certain temps et elle est 
donc obligée de me lire des histoires et de me tenir compagnie. Ah, 
non mais! 
 
Bisous et joyeux noël à vous aussi ! 
 
        Anne-Amalia 


